
DÉVELOPPER LA 
FLUIDITÉ DE LECTURE



Les études et expériences de référence

● Étude de Kirby, 2006
● Méta-analyse de Terrien, 2004
● Méta-analyse du NRP (National Reading Panel), 

2010
● Étude de Spencer et Manis, 2010
● Étude de Tressoldi, Vio et Iozzino, 2007
● Expérimentation du groupe Cognisciences, 

2006-2007
● Étude de Rasinski, 2010-2011





Fluence ?

Fluidité ?

Lecture à voix haute ?



Les étapes de la lecture selon Frith



Si l’enfant ne passe pas par le décodage et reconnaît 
uniquement les mots dans leur globalité, il ne va pas 
utiliser tous les canaux possibles de son cerveau et sa 
mémoire visuelle ne sera pas suffisamment 
performante pour lui permettre d’accéder à la lecture 
autonome. (Berninger et coll. 2000; Hale et coll. 2008).



Les 4 domaines de la lecture

Les 4 domaines de la lecture

Identification des 
mots

Production d’écrit
Acculturation au 
monde de l’écrit

Compréhension

Conscience 
phonologique

Principe 
alphabétique

Voie indirecte

Voie directe

À l’oral

À l’écrit

Enrichissement 
lexical

Connaissance des 
supports de l’écrit

Encodage

Dictée à l’adulte

Copie

Fluidité de lecture



Ce que disent les programmes

Lecture et compréhension de l’écrit

Au CP, les élèves parviennent à un déchiffrage aisé et à une 
automatisation de l’identification des mots pour acquérir, au 
cours des trois années du cycle, une réelle autonomie dans la 
lecture de textes variés.

L’automatisation du code alphabétique doit être complète à la 
fin du CP.

La compréhension est la finalité de toutes les lectures. La lecture 
collective d’un texte permet l'articulation entre les processus 
d'identification des mots et l'accès au sens des phrases. 

La lecture à voix haute est une activité centrale pour 
développer la fluidité et l’aisance de la lecture. Cet exercice 
sollicite des habiletés multiples. Pratiquée selon diverses 
modalités, elle concourt à l’articulation entre l’identification des 
mots écrits et la compréhension, et permet aux élèves d’aborder 
de manière explicite la syntaxe de l’écrit.



Lecture et compréhension de l’écrit

Identifier des mots 
de manière de plus 

en plus aisée

Comprendre un 
texte et contrôler sa 

compréhension
Lire à haute voix

Pratiquer diverses 
formes de lecture

● Analyser les 
constituants des mots

● Mémoriser les mots 
fréquents et irréguliers

● ...

● Mobiliser les 
compétences de 
décodage

● Faire des inférences 
● ...

En visant divers objectifs :
● lire pour réaliser 

quelque chose
● lire pour découvrir ou 

valider des informations
● lire une histoire pour la 

comprendre et la 
raconter à son tour

● savoir décoder et 
comprendre un 
texte ;

● identifier les 
marques de 
ponctuation et 
les prendre en 
compte ;

● montrer sa 
compréhension 
par une lecture 
expressive.



Jusqu’à quel point êtes-vous conscients de 
vos connaissances relatives à la langue et 

vos habiletés en lecture ?

Essayez de lire à  haute voix les mots suivants, qui sont 
écrits en ancien français :

E a Tristran repoise fort que Yseut a por lui 
desco.
Croyez-vous avoir bien réussi ? Savez-vous quelles sont 
les habiletés que vous avez utilisées?



Maintenant, lisez à haute voix cet extrait du poème Maints 
soirs d’Emile Nelligan :

Maints soirs nous errons dans le val

Que vont drapant les heures grises.

Des pleurs perlent ses yeux d’alises

Quand elle ouït les Cydalises

De ce dieu que fut de Nerval.

Selon vous, avez-vous bien réussi et, si tel est le cas, 
quelles sont les habiletés que vous avez utilisées pour 
réussir à lire les mots ? Avez-vous deviné quels étaient ces 
mots ? Avez-vous essayé de les lire à  haute voix ? Quels 
mots pouviez-vous comprendre dans cet extrait ?







Ainsi, pour simplifier, l’échec en compréhension peut résulter de deux sources :
● Un mauvais décodage des mots écrits ;
● Une mauvaise compréhension du langage oral.



Les types de difficultés des élèves 
en compréhension  

• Déficits généraux des capacités de compréhension 
(non spécifiques à  la lecture) avec une faible étendue 
des connaissances encyclopédiques.

• Déficits des traitements de « bas niveau » liés à  
l’identification des mots. Les traitements linguistiques ne 
sont pas assez fiables. L’automatisation du décodage 
n’est pas acquise.

• Déficits spécifiques au traitement du texte écrit 
(mauvaise régulation de la lecture par l’élève) corrélés 
à  une absence de conscience de la nécessité d’aller 
au-delà  de l’information explicite du texte.



Résultats aux évaluations repères CP-CE1
 en 2018-2019BILAN

Évaluations REPÈRES
FRANÇAIS

Taux d'élèves identifiés à besoins en français
CP sept 2018 CP janv 2019 CE1 sept 2018

B3 B3 B3

Ecrire des syllabes dictées 10,98 % 10,88 %

écrire des mots dictées 14,41 % 11,91 %

Comparer des suites de lettres #NOM ? 3,31 %

Reconnaître des lettres parmi des signes 10,28

Reconnaître les différentes écritures d'une lettre 15,88

9,66 3,89 %

Phonologie
Manipuler des phonèmes 6,37 4,59 %

Manipuler des syllabes 6,21

Comprendre des mots lus 3,75 3,94 %

comprendre des phrases lues 2,45 1,01 % 2,66 %

comprendre des textes lus 1,78

Lire à voix haute des mots 9,05 % 14,60 %

lire à voix haute des mots inventés 15,49 %

Lire à voix haute un texte 11,75 % 16,06 %

Répondre à des questions lues par l'enseignant 5,86 %

Répondre à des questions lues par l'élève 9,10 %

De l'oral à 
l'écrit

Reconnaissa
nce de 
lettres

Connaître le nom des lettres et le son qu'elles 
produisent

Compréhens
ion orale

Lecture et 
compréhens
ion de l'écrit



Sur la partie lecture et compréhension de l’écrit :

Taux d'élèves identifiés à besoins en français
CP sept 2018 CP janv 2019 CE1 sept 2018

B3 B3 B3

Lire à voix haute des mots 9,05 % 14,60 %

lire à voix haute des mots inventés 15,49 %

Lire à voix haute un texte 11,75 % 16,06 %

Répondre à des questions lues par l'enseignant 5,86 %

Répondre à des questions lues par l'élève 9,10 %



Résultats aux évaluations ROC CM2 
en 2018-2019
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Répartition des ressources attentionnelles

Les 10% meilleurs lecteurs (90e centile) lisent en 2 jours 
le même nombre de mots que liront les 10% plus faibles 
(10e centile) en 1 an. [Cunningham (1999) en CM1]



Une lecture rapide et fluide pour une 
meilleure compréhension

Les élèves ont six choses à apprendre :
● Reconnaître automatiquement les mots comme des « images 

» dans le cerveau (reconnaissance visuelle des mots)
● Extraire rapidement les mots de la mémoire visuelle à long 

terme pour une désignation rapide (récupération/fluidité)
● Associer les mots lus à leurs significations (vocabulaire) 

emmagasinées dans la mémoire à long terme (connaissances 
lexico-sémantiques)

● Garder en mémoire les mots et leur signification pour les 
phrases et les passages (mémoire de travail verbal)

● Connaître la structure des phrases et la ponctuation 
(grammaire)

● Mettre en relation les mots lus, le sens des mots et la 
grammaire pour la compréhension (langage réceptif)



Les études montrent que les bons lecteurs 
utilisent rarement le contexte pour identifier un 
mot car les mots sont généralement identifiés 
avant que les informations contextuelles ne soient 
disponibles. 

Ce sont les lecteurs faibles qui surexploitent le 
contexte pour identifier les mots afin de 
compenser leurs faiblesses de reconnaissance de 
ceux-ci.



Un petit test de lecture pour comprendre...





Un adulte lecteur expert sur un texte documentaire 
ou littéraire ne posant pas de problème de 
compréhension, lit à voix haute
MCLM = 200 Mots Correctement Lus / Minute

(deuxième texte)

(CP = 50 MLCM                CM1 = 110 MLCM
CE1 = 70 MLCM                CM2 = 120 MLCM
CE2 = 90 MLCM)
Premier texte = 70-80 MCLM



La lecture par groupes de mots
 Lisez le texte en portant attention à l’effet, sur votre 

compréhension, de l’impossibilité de lire par groupes de mots.

Les mots sont écrits à l’envers. Chaque mot doit être lu de droite à gauche.

tnafne’L treiuqca sel secnassiannoc seriassecén à al 

erutcel rap ses secneirépxe selpitlum à elocé’l te sruellia. 

aL étilauq te al étitnauq ed sec secnassiannoc  tnos seéil 

à elbmesne’l esd serèitam serialocs te ua ueilim lailimaf-

oicos ùo li eulové. sellE en tnos sap nu fitcejbo euq 

ificéps ed egassitnerppa’l ed al erutcel, siam neib nu 

fitcejbo larénég ed elocé’l.



Comparaison des résultats d’une classe ayant 
réalisé des ateliers de fluence durant toute l’année 

(Académie de Grenoble)









Quelques principes pédagogiques prouvés par la recherche

● La lecture orale à tour de rôle n’augmente pas la fluidité; peut-
être parce que les élèves ne lisent chaque petite partie qu’une 
seule fois.

● Les élèves qui obtiennent les résultats les plus faibles sur le 
plan de la fluidité ont également les résultats les plus faibles en 
compréhension.

● La lecture orale faite de façon répétée, accompagnée d’un 
encadrement de la part d’enseignants, de pairs ou de parents, a 
un effet positif significatif non seulement sur la fluidité mais 
également sur l’identification et la compréhension des mots.

● Les élèves qui n’ont pas développé des capacités de base sur 
le plan des correspondances graphème-phonème et de 
l’identification de mots ne peuvent pas améliorer la fluidité par 
des pratiques de lecture silencieuse indépendante; des 
approches visant l’enseignement de la fluidité sont plus 
efficaces.



Attention aux mythes !

MYTHE 1 - Si l’enfant arrive à  l’école moins bien préparé que ses 
pairs au regard de la lecture, il ne pourra jamais les rattraper.
Il est évident que les enfants qui débutent la maternelle n’ont pas tous 
bénéficié du même degré d’exposition aux caractères imprimés, aux livres, 
et aux histoires. Certains sont portés à croire que l’école ne peut rien faire 
pour ces enfants.

Etat des connaissances issues de la recherche : 
De nombreux élèves qui débutent la maternelle présentent déjà  un risque 
d’échec en raison d’un manque d’exposition aux caractères imprimés, aux 
livres et aux histoires ou d’un nombre limité d’expériences relatives à ces 
éléments. La recherche démontre que l’école peut jouer un rôle important 
dans la réussite des premiers apprentissages en lecture, si elle permet 
aux enfants de bénéficier d’un enseignement approprié.
Les études indiquent notamment que les élèves à risque qui ont 
pendant deux années scolaires successives un enseignant dont les 
pratiques pédagogiques sont éprouvées, ont de fortes chances de 
devenir de bons lecteurs (Snow, Burns et Griffin, 1998).



MYTHE 2 - Après le CE2, les enfants ont complété leur 
apprentissage de la lecture.
Certaines personnes croient que l’enseignement spécifique 
de la lecture n’est plus requis après le CE2 car les enfants 
ont alors développé toutes les habiletés faisant d’eux des 
lecteurs efficaces.

Etat des connaissances issues de la recherche :
Les différents aspects de la lecture ne peuvent pas tous être 
enseignés ou appris avant que l’enfant n’achève sa troisième 
année scolaire. La plupart des élèves qui terminent leur 
CE2 ne maitrisent pas encore les capacités 
d’identification des mots écrits. Outre cet apprentissage à 
consolider, les élèves profiteront d’un enseignement visant 
l’enrichissement du vocabulaire, le développement de la 
compréhension et de la fluidité (Pressley, 2006).



MYTHE 3 - Les enfants peuvent apprendre à lire en 
s’appuyant principalement sur les indices fournis par le 
contexte.
Une croyance prévaut selon laquelle raconter une histoire à 
partir d’une illustration conduit au développement de la lecture. 
Cette croyance entretient une confusion quant au fait que « lire 
une histoire » équivaut à « raconter une histoire ».

Etat des connaissances issues de la recherche : 
La recherche démontre que le contexte peut faciliter la 
compréhension une fois que les mots ont été lus (Phillips, Norris 
et Vavra, 2007). Toutefois, il ne s’agit pas d’une stratégie 
efficace pour identifier les mots. Lorsque les enfants 
rencontrent un mot qu’ils n’ont jamais vu, ils doivent recourir à 
leurs connaissances des correspondances graphème-phonème 
pour le prononcer et ainsi accéder à son sens.



Caractéristiques d’une lecture fluide



● Tous les graphèmes-phonèmes sont connus
● Les mécanismes du décodage sont maitrisés
● L’identification des mots est fluide
● Le doigt n’est pas utilisé pour suivre le texte
● Les mots sont correctement prononcés
● La lecture ne s’arrête pas avant la fin de la phrase
● La lecture est régulière : elle n’est ni trop lente, ni trop 

rapide
● Les liaisons sont marquées et sont appropriées
● La ponctuation est respectée
● Les pauses syntaxiques (prosodie) sont bien marquées.

En  ce qui concerne la fluence



● Les mots sont compris
● La voix est audible
● Le débit est mesuré
● L’intonation est appropriée :

   • elle marque le point

   • elle marque la virgule

   • elle restitue l’exclamation

   • elle restitue l’interrogation
● La voix change en fonction des personnages
● Des réactions sont suscitées sur l’auditoire.

En  ce qui concerne l’expressivité



Qu’évalue-t-on en fluidité de lecture ?

Analyse de la rapidité

Niveau fin CP : 50 mots         Niveau fin CM1 : 110 mots
Niveau fin CE1 : 70 mots     Niveau fin CM2 : 120 mots 
Niveau fin CE2 : 90 mots

Analyse de l’exactitude (taux de précision : nombre de mots 
correctement lus)

● Niveau indépendant : 99-100 % réussite
L’élève est capable de lire de façon indépendante, sans aide.
● Niveau fonctionnel : 92-98 % réussite

L’élève est capable de lire avec de l’aide.
● Niveau de frustration : sous 92 % réussite

L’élève éprouve beaucoup de difficultés à lire le texte, même avec de 
l’aide. 



Analyse de l’expression
● Niveau 1 : 
Lecture mot par mot, occasionnellement 2 ou 3 mots. Lecture 
sans expression, ni intonation, lecture laborieuse et difficile.
● Niveau 2 : 
Lecture de deux mots à la fois, occasionnellement 3 ou 4 mots. 
La lecture par groupes de mots est déficiente. Peu ou pas 
d’intonation et d’expression. 
● Niveau 3 : 
Lecture de 3 ou 4 mots et parfois plus. La syntaxe est adéquate, 
des bouts de texte sont lus avec expression et intonation.
● Niveau 4 :
Lecture fonctionnelle par groupe de mots, structure préservée. 
La majorité du texte est lu avec expression et intonation. 
 



Un exemple : vélociraptor

Le texte            L’évaluation de l’élève 
                               

Comment améliorer cette proposition ?



Pause des pauses

Evaluation de la fluidité de lecture

http://monecolesengage.etab.ac-lille.fr/files/2019/0
1/pauseprocedure_lectureorale.pdf

http://monecolesengage.etab.ac-lille.fr/files/2019/01/pauseprocedure_lectureorale.pdf
http://monecolesengage.etab.ac-lille.fr/files/2019/01/pauseprocedure_lectureorale.pdf


Que faire si le déficit est dû à des traitements 
de « bas niveau » liés à  l’identification des 
mots, que les traitements linguistiques ne sont 
pas assez fiables et/ou que l’automatisation 
du décodage n’est pas acquise ?



La Lecture répétée
La lecture orale répétée encadrée par un enseignant ou un tuteur aurait un effet significatif 
non seulement sur la fluidité, mais également sur l’identification ainsi que sur la 
compréhension de mots. Cette activité aurait un effet bénéfique sur la fluidité; entre la 
première et la troisième lecture, la vitesse augmenterait de manière significative.

La lecture orale répétée peut s’effectuer de diverses façons :

- le cornet de lecture : Dans cette activité, on ajoute le sens de l’audition. L’élève lit le 
texte en plaçant un cornet de lecture, un petit cylindre incurvé, comme s’il plaçait un 
téléphone contre sa bouche et son oreille.

Lorsqu’il  lit à voix haute, il entend sa voix amplifiée, ce qui contribue à isoler sa 
lecture des autres bruits de la classe. Des recherches ont été effectuées en utilisant 
ces cornets de lecture appelés en anglais « whisper phone »; les résultats montrent 
des effets bénéfiques quant à l’amélioration de la fluidité, du décodage de mots ainsi 
que de la compréhension (Rasinski, 2002; Rasinski, Flexer, et Boomgarden- Szypulski, 
2006).

- La lecture  répétée : avec enregistrement 



Activité 1 : La relecture - L'élève relit quelques fois la même 
histoire et on calcule son temps de lecture.

Activité 2 : Partenaires de lecture - Un élève plus habile et un 
moins habile en lecture rapide sont jumelés pour lire un même 
texte séquentiellement puis simultanément.

Activité 3 : Les histoires enregistrées - L'enseignant essaie de 
trouver des histoires enregistrées accompagnées d'un texte que 
l'élève lira en même temps qu'il écoutera l'histoire.

Activité 4 : Lecture en écho - L'enseignant lit un texte avec 
intonation et expression et les élèves reprennent le même 
extrait.



Que faire si le déficit est spécifique au 
traitement du texte écrit (mauvaise régulation 
de la lecture par l’élève) et corrélé à  une 
absence de conscience de la nécessité d’aller 
au-delà de l’information explicite du texte ?



● Quels sont les personnages de l’histoire ?
● Où se passe le début de l’histoire ?
● Pourquoi le renard invite-t-il la souris à 

manger ?
● La souris accepte-t-elle l’invitation du renard ?



4 processus de compréhension :
● Prélever des informations explicites (PRELEVER)

● Faire des inférences directes (INFERER)

● Interpréter et assimiler idées et informations 
(INTERPRETER)

● Examiner et évaluer le contenu, la langue et les 
éléments textuels (APPRECIER)

Attention aux questionnaires !



Lexique et lecture

● Le lexique joue un rôle important 

« Il ne suffit pas que l’enfant sache fie sonner 
un mot écrit dans sa tête, encore faut-il que le 
mot qu’il a ainsi décodé figure dans son lexique 
oral (et mental). »



Lexique et lecture
● des  gains  statistiquement  significatifs  dans  la  

compréhension  en  lecture  ont  été  observés  à  la  suite 
 d’un  enseignement  systématique  du  vocabulaire,  
mais  seulement  lorsqu’une  durée  supérieure  à  vingt  
minutes  était  consacrée  à  chaque  mot  (McKeown    et 
 al.,  1983).  La  généralisation  d’un  tel  enseignement  
dans  le  quotidien  des  classes  semble  donc  peu  réaliste 
et il est difficile de se fonder uniquement sur ce type de 
stratégie didactique pour faire progresser les connaissances 
lexicales des élèves et les compétences en lecture qui les 
accompagnent.



Lexique et lecture : Comment 
améliorer le vocabulaire ? 

Une  série  de  recherches  a  mis  en  évidence  que  les  enfants  
«  apprennent  la  signification  des  mots  lorsqu’ils  lisent,  
même  lorsqu’ils  ne  lisent  pas  dans  le  but  d’apprendre  
ces  mots  »  (Nagy,  2010).  Dans une méta-analyse des 
recherches disponibles sur le sujet, Swanborn et de Glopper 
(1999) concluent que  les  enfants  retiennent  une  proportion  
notable,  bien  que  modeste  (environ  15  %)  des  mots  
inconnus  qu’ils rencontrent en lisant. Nagy (2010) insiste sur 
l’effet cumulatif d’un tel effet, puisqu’un rapide calcul montre  
que,  si  un  élève  lit  régulièrement  pendant  25  minutes  par  
jour,  il  acquiert  environ  1500  mots  par  an, chiffre que nous 
pouvons mettre en rapport avec les résultats de l’enquête 
française d’Ehrlich et son équipe

La lecture : une voie royale ?



Lexique et lecture : Comment 
améliorer le vocabulaire ? 

un  apprentissage  en  spirale,  observé  d’ailleurs  
aussi  dans  bien  d’autres  apprentissages : la 
lecture est d’autant plus efficace et facile que le 
vocabulaire du lecteur est étendu et la fréquence  
des  lectures  renforce  la  mémorisation  des  mots 
 rencontrés  et  donne  aussi  accès  à  des  mots  
nouveaux,  rendus  ensuite  disponibles  pour  la  
lecture  d’autres  textes,  ce  qui  renforce  encore  
les  compétences de lecture antérieures.

La lecture : une voie royale ?

Pour aller plus loin : 
https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Dossier_vocabulaire/14/6/Jacques_Crinon
_111202_avec_couv_201146.pdf
 

https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Dossier_vocabulaire/14/6/Jacques_Crinon_111202_avec_couv_201146.pdf
https://cache.media.eduscol.education.fr/file/Dossier_vocabulaire/14/6/Jacques_Crinon_111202_avec_couv_201146.pdf


Merci pour votre écoute !
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